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troisieme conference

886

Je voudrais revenir brièvement su la leçon d’hier et insister sur quel-

/
ques points. Nous avons tous connu des fiances, nous connaissons tous des fiances 

et quand on voit des fiances une des choses que l’on vous dira frequement c’est 

ceci, les parents de la jeune fille vous diront: depuis qu’elle a rencontre 

ce jeune homme elle est tout autre, elle a vraiment change. Et quand en parle 

au x parents du garçon: depuis qu’il a rencontre cette g jeune fille vous ne 

pouvez croire le changement qui s’est opere en lui. Et quand on va au fond des 

choses, c’est vrai, il y a un grand changement chez cette jeune fille, il y a 

un grand changement chez ce jeune homme et quand on examine un peu les choses 

de près, au foiti ça se ramene a une chose tres simple. Ce qui a transforme la 

vie de cette jeune fille c’est de se savoir aimee, par quelqu-un, c’est de 

savoir qu’elle a ete choisie, qu’elle a ete preferee, qu’elle était l’objet 

d’un amour. Et ce qui change la vie de ce garçon c’est de se savoir aime, de 

savoir qu’une jeune fille pense a lui, qu’une jeune fille vit pour lui, qu’une 

jeune fille envisage son avenir en connexion avec lui. C’est cela qui change 

la vie. Vous pourriez dire a cette jeune fille: oui. mais faites attention a 

ceci, quand vous serrez mariee vous aurez beaucoup de dificultes, vous aurez
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encore beaucoup plus de travail que maintenant. Cela ne fait rien. Il y a quel­

que chose qui est transforme dans sa vie, elle sait qu’elle est aimae. Il y a 

quelque chose aussi qui est transformée chez ce jeune homme. Vous pouvez lui 

dire: ne voudrez pas gagner la vie pour deux, vous devez songer a l’éducation 

des enfants, vous aurez des nuits qui seront joliment sacagees, vous aurez une 

vie beaucoup plus dificile a toutes sortes de points de vue. Il faut songer aux 

realites concretes de la vie. Et ce jeune homme dira: c’est vrai tout cela mais 

maintenant nous sommes a deux pour vivre cette vie-la. Et bien, c’est, cela qui 

change une vie, c’est de se savoir aime®, c’est de savoir donc qu’il y a quel­

qu’un qui pense a nous, d’avoir cette conscience d’un amour dont on est l’objet.

Je vous disais hier en parlant de religieux que c’était quelque chose 

d’analogue qui se produit alors au point de vue religieux; "dilexit me et tra- 

didit semetipsum pro me”. Dieu m’a aime, moi, et II s’est livre pour moi. Une 

chose comme cela peut transformer une vie. Cela ne va pas faire que l’on ajoute 

une heure de priere par jour dans sa vie, c’est que la vie est toute entièrement 

transformée. Maintenant je suis sur d’un amour, je suis sur d’etre aime et c’est 

cela qui change tout ma vie.

Vous pouvez prendre une vie comme celle de Ste. Therese de Lisieux, repren- 

dee les differents événements de cette vie-la et voir que les souffrances qu’elle 

a rencontre, les dificultes qu’elle a eu, sa vocation de carmélite... je vodrais 

bien ne pas vous scandaliser, mais je vous dirais ceci, qu’apres tout, meme 



meme cette vie de carmélite, meme ce choix-la, apres tout c’est quelque chose 

de secondaire. Ce qui était essentiel, ce qui était primordiale, ce qui résumé 

cette vie-la c’est qu;elle est sur d’etre aimee."Seigneur ton amour m’a prévenue 

des mon enfance, il a grandi avec moi, et maintenant c’est un abyme dont je ne 

puis sonder la profondeur". C'est cela le résumé de la vie de Therese de Lisieux. 

Elle est sur d’etre aimee.

Vous me direz que je suis bien loin maintenant de la religion, bien loin 

de tout ce qui nous a donne la révélation. Et bien, je suis tout près, non pas
I

simplement par ce qui est essentiel de ce message-la mais par les mots memes, 

par les figures memes, par les comparaisons memes que Dieu a employé.

Quand Dieu a voulu faire comprendre au peuple d’Israël qu'il l’aimait, 

qu’il voulait intervenir dans sa vie pour le sauver II a parle le langage des 

fiances. Il a dit: "Israël tu étais pour moi une fiancee, c’est moi qui t’aie 

conduit au desert, c’est moi qui t’aie parle. Tu ne m’as pas ete fidele mais 

moi je te suis fidele. Reviens a moi et revivons ensemble cette vie d’amour 

que j’ai reve pour nous. C’est cela le langage d’Osee, c’est cela le langage 

de la Bible. Ce sont les fiançailles de Dieu, les fiançailles de Dieu avec son 

peuple. Et quand dans le Nouveau Testament Dieu voudra manifester cet amour 

qu’il a pour l’humanité II prendra la meme figure. Et quand II parlera de cette 

Israël rachetee, de cette nouvelle Israël qui est l’Eglise II dira: c’est la 

fiancee. Viens veux-tu voir la fiancee? Elle vient, 1’Eglise, elle dèscend la



Jérusalem nouvelle paree des ornements comme une fiancee". C’est cela le lan­

gage de Dieu. Dieu n’avait qu’une chose a dire a l’humanité c’est qu’il l’aimait, 

Il n’avait qu’une chose a demander a l’humanité, c’est l’amour. C’est tout cela 

et c’est simplement cela ce que nous devons dire aux hommes, leur annoncer 

Cela
qu’ils sont aimes et leur demander une réponse d’amour, g’est vrai que nous nous

i 
adressons a une communauté que nous nous adression a un homme en particulier. 

Et ici c’est vraiment l’essentiel de notre message, c’est cela que nous devons 

retenir, c’est cela ce que nous devons bien voir. Parce que je vou disais hier, 

parce qu’il faut quand-meme faire le lien entre le catéchisme que nous enseignons 

et ce message-la generàl essentiel. Je vous disais,il y a une maniéré de ramener 

a ce contexte general, a cette vérité essentielle, la multiplicité des leçons 

de notre catéchisme, la multiplicité des questions et des réponses de notre 

catéchisme. Et a la suite du Pere Hauffinger (?) je vous présentais cet exemple, 

cette sorte de chaîne d’un cours de religion: Dieu nous a aime, Dieu a manifeste 

eon amour en se révélant, x en instituant les sacfements, en instituant la Messe, 

Il a ainsi manifeste son amour et Deiu appelé une réponse d’amour ce sont les 

commandements.

Il n’est pas necessaire que l’enfant a qui vous vous adressez, que l’adulte

vous parlez connaissent immédiatement ce que vous avez esprit,

mais quelle que soit la vérité que nous enseignons il est essentiel que nous 

ayons, nous, en tete ce message essentiel; que nous disions: maintenant je suis
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en train de lui reveler ce point de l’amour de Dieu, cette manifestation de 

l’amour de Dieu. Je suis en train de lui demander cette réponse à d’amour de 

Dieu. Mais tout cela se ramene a cette chose essentielle.

Pour etre tout a fait pratique je vous dirai» ceci c’est que ce plan dut 

détaillé du Pere Hauffinger(?), vous pourrez le trouver, je ne crois pas qu’il 

soit paru en espagnol pour le moment, cous pouvez le trouver en français dans 

un livre qui s’appelé "Notre Message" qui est dans les éditions "Lumen Vitae".

En anglais: "Teaching Christian Doctrine" Father Hauffinger (?)
La vous trouverez l’essentiel de cet enseignement, dans ces deux souceces 

auxquelles j’ai fait allusion. Peut-etre l’essentiel de notre message c’est 

vraiment communiquer l’amour de Dieu et demander une réponse d’amour. Et je vous 

disais hier et c’était le deuxieme point de notre entretien, c’est que cet amour 

n’est pas simplement une vérité que nous enseignons, une vérité que nous commu­

niquons aux hommes, mais que c’est un £ere qui en action a l’heure actuelle.

Cet amour-la n’est pas vraiment une vérité reprise du passe que nous sommes char­

ges d’annoncer a des hommes, nous sommes prévenus par Dieu. Quand nous arriverons 

avec notre message nous avons déjà ete prévenus. Dieu nous a précédé. Dieu tra­

vaille les âmes a qui nous devons nous adresser et c’est cela notre fcrce.

Le pere Mersch» disait dans une conférence qu’il donnait a des professeurs de 

religion: rappelez-vous toujours que vos eleves sont en ±k termes de vie, ce 

que vous allez leur donner en termes de mots. Et ce qu’ils sont de part la force 

de Dieu va cendre im témoignage au plus intime d’eux-memes a ceùH que vous
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allez leur dire de la part de Dieu. C’est cela ce que doit etre notre conviction 

profonde. Quand nous nous adressons a un auditoire, nous dire: Dieu nous a 

précédé. Nous ne sommes pas les premiers ici et Dieu continue a travailler.

Je vous parlais hier pour prendre un exemple vraiment dificile, du moins 

reconnu comme dificile, je vous parlais hier du mystère de la Trinité. Nous 

pensons au mystère de la Trinité et nous disons: c’est un mystère qui est bien 

dificile a enseigner et a communilquer. Et bien, ce que nous devons nous dire

a
c’est que ce mystère est »Mlbeuvre, est au travail au plus intime de nos auditeurs 

et de nos auditrices.

Rappelez-vous le chapitre VI de St. Jean. St. Jean annonce 1’Eucharistie 

et les auditeurs sent ta dans des attittudes assez differentes. Les uns sent 

sympathiques, les autres au contraire Ixeetaenl trouvent que cette prédication, 

que ce sermen, que cet enseignement est vraiment dificile a recevoir. Et alors 

le Seigneur s’adressant a ses apôtres qui ont cru leur dit: "il ne faut pas vous 

atribuer le mérité de votre foi. Personne ne vient a Moi si le Pere ne l’a appelé.1’ 

C’est le Pere qui attire les hommesx, c’est le Pere qui pousse les auditeurs vers

(JL
le Christ, c’est le Pere qui a fait que ces auditeurs ont reçu 1’enseignement 

sur 1’Eucharistie. Le mystère de la Trinité est en oeuvre au plus intime de l’ame 

de nos auditeurs et quand Pierre est interroge et quand Pierre entend la question 

du Seigneur: *et bien qui dis-tu que je suis?” et 81 Pierre lui dit: "Tu est le

Christ, le Fils du Dieu Vivant”. Et ici de nouveau Notre Seigneur lui dit:"Pierre
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tu n'aurais pas répondu comme cela si le Pere ne te l'avait revele. Ce n'est pas 

le sang, ce n'est pas tout ton atavisme, ce n'est pas toute ton intelligence 

qui t'as fait parler ainsi, c'est le Pere qui t'a fait parler ainsi en .toi”. 

Et bien, c'est cela au fond ce qui est la realite la plus profonde, le mystère 

de la Trinité est en oeuvre en nous. Le Pere^ pousse les hommes vers le Fils, le 

Pere pousse les hommes vers ces catéchiste qui sont les représentants du Christ. 

Le Fils de son cote n’a qu'un désir, c'est de pousser les hommes vers son Pere 

pour le donner comme des adorateurs en vérité et en vertue. C’est cela ce qui se 

passe au plus intime des âmes, Le Pere, Dieu, cherche a donner les hommes a son 

Fils et le Fils veut donner les hommes a son Pere pour qu'ils soient les enfants 

du Pere. Voila sur quoi nous pouvons compter. Le mystère du salut n'est pas 

un nyxtmxm simplement un mystère que nous enseignons, c'est un mystère qui est 

agissant dans l'humanité d'aujourd'hui.

Et alors vous me direz, c'est assez facile, cela simplifie beaucoup de choses, 

les preocupations de piwixxHgï méthodologie et de pédagogie deviennent tree secon­

daires, c'est beaucoup plus facile que nous ne pensions. C'est beaucoup plus 

facile et c'est beaucoup plus dificile. En realite ce qu'il faut bien voir pou r 

nous dans l'enseignement religieux c'est que nous entrons dans le monde surnaturel, 

c'est que nous travaillons dans le monde surnaturel, qu'il ne s'agit plus ici 

simplement
t/d 'un enseignement avec des moyens pedagogiques plus au moins parfaits mais il

faut entrer dans la vie de foi complètement. Entrer vraiment dans le mystère de
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de la redemption. Ne pas simplement devenir les porteurs d’un enseignement mais 

devenir les cooperateurs du mystère de la redemption. Et celaN/demande beaucoup.

cela^demande beaucoup des catéchiste a qui nous nous adressons et a qui nous 

demanderons la colaboration, cela ça demande beaucoup de nous-qjemes. Cela demande 

ceci cette fois, ca demande la foi aux préparations divines. Je viens de vous 

dire il y en a tant. Et bien ce mystère du salut est en oeuvre dans l’humanité 

d’aujourd’hui, mais il faut le croire. Et on peut dire que a certaines heures 

tout va contre cette foi, tout va contre cette realite. Il y a certains moments 

devant certains auditoires, on a l’impression que Dieu ne travaille pas, que 

Dieu n’existe pas, que cette action du mystère du salut n’est pas vraie, que 

c’est une illusion, que c’est impossible que ces enfant auxquels nous nous adres­

sons et qui ne nous ecoutent pas, que ces adultes qui ne veulent pas recevoir 

le message du salut, qui sont vraiment au dehors de cette prise de Dieu, de cette 

action de Dieu et cela<est très dificile de croire aux préparations divines 

maigre les apparences, croire que Dieu travaille, que Dieu nous a précédé, que 

Dieu appelé au plus intime des âmes, des hommes des enfants a son salut. Le croire. 

Croire maigre les apparences aux peeparations divines, croire a cette colabotation 

de Dieu au moment ou nous parlons, croire que Dieu travaille, croire que c’est 

meme Lui qui est le plus important, que nous sommes, nous, simplement des instru­

ments qui fxx® faisons écho de 1’extérieur a la parole intérieure qu'il prononce 

au plus profond des âmes. Que c’est cela qui est important avant tout dans
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un travail de développement de la foi, de catechese, de predication. Qu’il y a 

le travail actuel de la grace et cela le croire maigre les apparences.

Alors que nous aurons toutes les deceptions, que nous ne serons pas écoutés, 

que ce seront des regards distraits. Et bien, maigre cela croire vraiment que 

le mystère du salut est en oeuvre, croire que Dieu travaille dans les âmes, 

croire au mystère de la redemption d’une maniéré pleniere, c’est a dire que 

Dieu ne joue pas avec les hommes, que la liberté humaine n’est pas un mot, que 

c’est une realite et que l’homme reste libre d’accepter l’amour de Dieu ou de 

le refuser.

Croire a cela a ce mystère de la redemption que le Christ a vécu dans sa vie.

Il y a des hommes qui ne l’on pas accepte, qui l’on refuse. Bien, croire a ce 

mystère de la redemption tel qu’il est, avec ce respect de la liberté humaine. 

Dieu ne joue pas avec les hommes. Et maigre cela ne jamais se resigner, ne jamais 

croire qu’un echec est definitif. Croire que Dieu a encore d’autres ressources 

que nous ne connaissons pas mais qu’il y a la un travail qui peut se continuer 

au delà de notre action, de notre echec apparent, de notre echec momentané, que 

Dieu, Lui, peut transformer notre echec en un succès surnaturel.

C’est cela vivre dans la foi, aborder le travail de la catechese dans la foi, 

aborder le travail de la predication et de 1’evangelisation dans la foi.

Vous me direz, c’est bien dificile, mais rappelez-vous, c’était déjà comme
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cela du temps de Notre Siegneur et que notre situation a nous n'est pas au fond 

bien inferieure a celle de Notre Seigneur, car enfin quand nous tachons de nous 

remettre dans la mentalité des contemporains de Jeaas, mais Jésus c’était le 

fils du charpentier du village, le fils d’un ouvrier du village qui n’avait pas 

ete aux ecoles, qui n’avait pas appris, c’était un garçon du village et qui se 

présentait maintenant comme le maitre de la vérité. Et pour les contemporains 

on voit qu’il y a toujours cette objection-la -’’mais comment peut-ïl enseigner 

lui, qui n’a pas appris?”

Jeaus était un homme., Il avait les apparences d’un homme et c’était a travers 

ces apparences que les hommes devaient decouvtir le Fils de Dieu. Et il y avait 

la, meme pour les contemporains de Jésus une dificulte et il ne faut pas s’éton­

ner ici aujourd’hui que notre enseignement rencontre des dificultes aussi et que 

xi la présentation du message rencontre elle-meme des dificultes.

St. Augustin dans un sermon qu’il adresse a son peuple, un sermon qui est 

reserve a un auditoire tout a fait particulier, il leur dit cette chose qui est 

pour nous eminement consolante. Il dit: ”en realite les apotres et nous, nous 

sommes dans la meme situation au point de vue de la foi!1 Les apotres dit st. 

Augustin en prennant la comparaison du Corps Mystique, les apotres on vu le chef 

mais ils ont du croire aux membres, ils ont du croire a 1’Eglise qui n’existait 

pas. Ils ont vu le fondateur qu * annonçai v&eiroyaume de Dieu, mais ce royaumme 

ils voyaient a peine venir. Nous, dit St. Augustin, nous voyons les membres,
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noas voyons le corps et nous devons croire au chef.

Et bien,dit st. Augustin, les apotres en s’appuyant sur ce qu’ils ont vu du 

chef ont cru aux membres, ont cru a ce royaumme de Dieu, ont cru a 1’Eglise, 

ainsè nous en voyant 1’Eglise autour de nous nous devons croire au Christ.

On peut dire ceci que la vertue principale, que la vertue fondamentale qui est 

demandée aux catéchistes c’est précisément la foi. Ce n’est pas avant tout des 

moyens pedagogiques et des moyens méthodologiques, mais c’est une disposition

a
de foi. Croire dans cette action de Dieu dans le mondé, croire que Dieu prévient 

notre action, qu’H l’accompagne et qu’il la couronne au delà de toute notre 

esperance.

Je voudrais terminer cette répétition simplement en évoquant deux figures 

qui sont bien de ce temps liturgique qui sont bien du temps de l’Avent. Notre 

modele a nous c’est Jean Baptiste. Jean Baptiste s’est presente non pas comme 

un prophète, bien sur non pas comme le Christ mais simplement comme une voix 

qui crie dans le desert, comme un instrument -"parati vias Domini" - préparer 

les voies du Seigneur. Il s’est presente comme un instrument, c’est cela ce 

que nous sommes. Nous sommes un instrument uni a Dieu et c’est la notre force. 

Et tout notre role consiste a faire ceci, a faire comme Jean Baptiste, a montrer 

Jésus Christ -"ecce Agnus Dei”. Quand les disciples de St. Jean se trouvent 

près de lii Jean leur dit: "voila 1’Agneau de Dieu, voila Celui qui vient sauver 

le monde".

L’ecole spirituelle française a une tres belle expression - ils disent ces 

spirituels: notre tache, notre role a nous c’est de montres Jésus Christ. C*est
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simplement pour nous de tacher de faire cela, d’indiquer, de faire voir, de 

travailler a la rencontre des hommes avec Jésus Christ.

Et l’autre figure que je rappelerai, en terminant ainsi cette repetition,

c’est la figure de la Vierge. Ea parole que lui dit Elizabeth au moment de la

visitation resume toute la grandeur de la Vierge. Elizabeth felicite la Vierge

d’avoir ete choisie mais elle la félicité surtout "beata quia credidisti”, tu

1*
est bienheureuse parce que tu as cru. Et bien c’est cela qui est essentiel de

la vertue du catéchiste, du professeur de religion, de celui qui travaille

la communication de la foi c est de commencer a croire vraiment a ce mystère

du salut dont il devient le colaborateur.

BIBLE ET CATECHESEJ

a

Je viens maintenant a la troisiemme conference parce que ce mystère du

salut que nous devons communiquer, je vous

Dieu ne nous l’a pas communique avant tout 

disais hier, ce mystère du salut

en nous remettant un petit catechis-

me, en nous remettant un expose systématique, un petit résumé, Dieu a pris 

d’autres voies pour nous faire connaître ce mystère du salut. Et la première voie 

qu’il a prise c’est vraiment la voie de l’histoire du salut. C’est en agissant 

que Dieu s’est revele. Il s’est revele beaucoup plus en faisant quelque chose 

qu’en disant quelque chose. Il a agit, Il a envoyé les prophètes pour expliquer 

ce qu’il avait fait mais sa révélation a consiste avant tout en action. Et bien 

c'est cette voie de l’histoire du salut que nous devons, nous,reprendre et l’uti-
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liser comme une voie providentielle pour faire connaître vraiment ce message

du salut que le Seigneur nous a envoyé.

Je commence ceci par deux petites anedoctes, l’une est tiree des Etats-Unis,

Bruxelles donc
Seul il y a quelques semaines passaiîypâr "Lumen Vitae” le Pere Tune (?) qui 

le
est directeur de la confraternité a Chicago. Et il nous disait ceci, c’est 

qu’il avait fait des curieuses expériences devant tous ces enfants qui viennent 

des ecoles publiques, auxquels il faut donner un enseignement religieux, il les 

a, il doit donc s’en occuper et leur donner une formation religieuse. Et il dit, 

de la différence entre
nous avons ete frappes maintenârrÊ/âœnnEtdeux maniérés de procéder . Comme nous 

utilise
avons KMXKXgm? le catéchisme en expose doctrinal nous avons constate ceci c’est 

que nous perdions a peu près cinquante pour cent des enfants. Les enfants 

venaient, commençaient et puis ils abandonaient. Et depuis que nous avons main­

tenant adopte la voie biblique, la voie de l’histoire du salut nous ne perdons 

plus que 10 pour cent des enfants. Il nous disait, il semble qu’il y a la, rien 

qu’a considereer les résultats une indication. Q uand on prend un catéchisme 

plus abstrait un résumé plus abstrait du message du salut, il y a une difficulté 

de le communiquer, de le faire penetrer chez les enfants. Au contraire quand on 

prend cette voie providentielle qui a ete l’histoire du salut, et bien, il y a 

une facilite beaucoup plus grande, les enfants pénétrent dans cette voie-la et 

il est plus facile de leur reveler vraiment ce mystère du salut. Alors voyons 

maintenant si vous voulez, examinons de plus près, commelrt Dieu a parle et
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comment sa parole nous parvient ainsi dans la Bible et dans la tradition. Avant 

meme donc de voir la Bible elle-meme je voudrais simplement vous donner une 

indication des differentes voies que Dieu emploie pour venir jusqu’à nous pour 

nous communiquer vraiment son message du salut.

Je prends un exemple très simple, un exemple par ailleurs fondamental qui 

est l’exemple de la bassere. Le Seigneur est intervenu dans l’Ancient Testament 

justement en délivrant Israel du joug égyptien . Israel se trouvait dans un 

pays idolâtre, se trouvait oppresse physiquement, humainement. Bien, Dieu est

«

intervenu d’une maniéré puissante par des signes, par des miracles, Dieu est 

intervenu pour faire sortir Israel de cette terre de la servitude. Cela c’est 

le fait fondamental, le fait historique si on peut dire, c’est l’evenement qui 

s’est réalisé et qui manifeste, et donc qui est l’intervention de Dieu dans

a eu
l’histoire humaine. Et d’autre part il extxxrrxxx ceci c’est que Dieu ne s’est

z , , ,
pas contente de cela, Dieu n a pas agit dune fois pour toutès dans 1 histoire 

de l’humanité mais II a voulu que cette interviention-la fut conservée dans 

ce qu’elle avait de plus essentiel, dans ce qu’elle avait de plus efficace 

au moyen d’un rite, au moyen d’une ceremonie. Et au moment de cette délivrance 

d’Egypte Dieu a dit a Moise:"tu diras au pèuple d’israel, vous ferez ceci, vous 

immolerez un agneau et vous le mangerez de telle et telle façon et cela vous le 

ferez a perpétuité pour vous rappeler cette intervention de Dieu,pour vous 

rappeler que Dieu est le sauveur d’israel, que Dieu est avec Israël. Voila donc
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que Dieu n’intervient pas une seule fois dans l’histoire mais II institue, Il 

créé une ceremonie, un rite dans lequel 1’efficacité de cette intervention pre­

mière va etre conservée. Et cela c’est essentiellement au fond une sorte de 

liturgie. Donc Dieu intervient dans l’histoire, il intervient aussi, cbisoiax 

maintenant, d’une maniéré plus permanente grâce a cette liturgie qui va repré­

senter, qui va garder l’afficacite de cette intervention divine . Et puis ce

dans 
qui font par la suite les prophètes est ceci c’est de rappeler perpétuellement 

a Israël cette délivrance d’Egypte, c’est de rappeler a Israël que Dieu est le 

Dieu Tidele, que Dieu est le Dieu libérateur du peuple d’Israël et que par 

conséquent Israël doit rester fidele a Dieu, qu’Israël doit garder les comman­

dements de Dieu et surtout honorer Dieu comme le seul vrai Dieu.

Vous avez donc dans cetfas exemple de la Paque si on peut dire... il y a trois 

voies par lesquelles Dieu communique l’histoire du salut, communique le mystère 

du salut: il y a cette voie historique, cette intervention dans l’histoire de 

l’humanité, il y a cette voie de la liturgie au moyen d’un rite, Dieu garde a 

perpétuité dans l’humanité 1’efficacité de cette intervention première, il y a 

la voie d’un enseignement plus didatique, la voie des prophètes qui vont rap­

peler a Israël tout ce qui est contenu dans cette intervention de Dieu, les 

leçons qui étaient contenues dans cette intervention de Dieu pour l’édification 

d’Israël.

Et bien ce sont ces trois voies-la que nous alions tacher maintenant d’em
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ployer aussi au point de vue de la catechese. La voie de l’histoire du salut, 

la voie de la liturgie, la voie de l’enseignement didatique.

Et si vous voulez je ne vais pas insister la dessus a présent, si vous voulez 

vous pouvez retrouver ces tuois voies-la dans la Bible elle-meme comme vous

re 
pouvez les trouver dans la tradition actuelle. Dans la Bible vous trouvez des

re
livres qui sont historiques, vous trouvez de livres liturgiques vous trouverez 

des livres didatiques. Et a l’heure actuelle dans 1’Eglise vous avez cette his­

toire du salut qui continue, vous avez cette liturgie qui représente le mystère 

du salut et vous avez l’enseignement de 1’Eglise.

Voila donc, ca c’est une introduction un peu generale, les voies providentielles 

par lesquelles le mystère du salut parvient jusqu’à nous. Maintenant voyons ¡sbbie 

d’une maniéré prectse cette première voie qui est la voie de la Bible, la voie 

de l’histoire du salut.

Que sont ces interventions de Dieu et comment nous allons, nous, les utiliser 

dans notre catechese? Quelle est la valeur catechetique, quelle est la valeur de 

la Bible, de l’histoire du salut au point de vue de l’enseignement religieux?

Je viens de faire allusion a cette anedocte du Pere Tone (î), vous pourriez 

en trouver des exemples semblables dans un contexte plus voisin qui montre 

l’efficacite de la Bible, l’efficacite de cette voie de l’histoire du salut.

D*ou vient donc la valeur catechetique, en quoi consiste-t-elle, la valeur
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catechetique de cette histoire du salut, pourquoi devons-nous recourrir a la 

Bible, pourquoi y a-til avantage a nous servir de l’histoire dancs du salut 

pour proclamer ainsi ce mystère du salut?

Je vous avais annonce, n’est-ce pas, une anedocte concernant ici le pays-meme, 

j’oubliais de la dire a l’instant, c’est un mexicain qui me disait ce petit 

trait, je ne connais pas personnellement le pretre dont il s’agit ici, c’est 

l’abbe Manuel Molina qui travaille a Mexico. Ce pretre-la, m*a-t-on dit a tra­

vaille au point de vue biblique, dans un village meme, dans un contexte assez 

simple, justement au point de vue de l’enseignement religieux, c’est a San 

Mateus d’Atemco, je crois, ce n’est pas tellement loin d’ici de Mexico. Il a 

essaye, lui, justement, de recourrir a la Bible, a l’enseignement biblique pour 

annoncer ce qui est contenu dans le catéchisme, pour annoncer ce mystère du salut. 

Et il a ete frappe de constater que meme dans un village, dans un milieu très 

simple la Bible avait une audiance, avait ete acueillie d’une maniéré plus favo­

rable et plus facile qu’un enseignement purement doctrinal. Donc, si vous voulez, 

la valeur catechetique de la Bible, l’utilité de recourrir a la Bible pour

vient de ce 
enseigner le mystère du salut, FSxm que nous avons la le récit des interventions 

de Dieu dans l’humanité. Nous avons ce enseignement-la donne comme Dieu l’a 

donne la première fois. Dieu, comme je vous le disais a enseigne beaucoup plus 

par ses actions que par ce qu’il a dit. Bien, dans la Bible nous avons justement 

le récit de ces interventions de Dieu. C’est cela qui nous sera précieux dans



-18-

1’enseignement de la Bible, dans le recour a la Bible, que ce soit l’Ancient 

Testament, que ce soit le Nouveau Testament.

quels
Ici je viens tout de suite a cette question: Bprfxüss vont etre nos efforts, 

quelles vont* etre nos taches si nous voulons, nous, utiliser la Bible pour 

enseigner la religion a des enfants, a des adultes, au peuple chrétien?

Je crois que la première chose a faire est ceci, c’est d’inspirer a nos 

auditoires les dispositions qui conviennent a l’audition de la Bible. La Bible 

n’est pas un livre comme un autee, c’est un livre inspire par Dieu, donc un 

livre qu’il faut approcher d’une façon particulière, non pas pour y rechercher 

des indications sur tel ou tel secteur profane mais bien pour yx y rechercher 

un message religieux. C’est cela ce que nous devons faire, inspirer d’abord a 

nos auditeurs que ce soit des enfants ou des adultes, les vraies dispositions 

a l’egard de la Bible, leur apprendre a saisir la Bible comme le livre de Dieu.

Cela peut se faire des differentes façons. J’ai vu des catéchistes abrt tmx± 

des tous petits enfants faire une première présentation de àa Bible. Cette 

présentation était une présentation très simple, on ne va pas commencer par 

faire un grand discours sur l’inspiration des livres sacres, mais on va tacher 

de présenter ce livre, on va tacher d’avoir une belle édition de ce livre, une 

belle présentation de la Bible et alors dire a ces enfants: ici c’est le livre 

de Dieu, c’est le livre qui contient les paroles de Dieu. Et maintenant vous

&
allez\4ipproche^/ce livre, vàus allez le voir et puis nous allons mettre ce
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ici dans la classe ou bien dans la chapelle, nous allons le mettre a une place 
\

d’honeur. Et alors pour les enfants ca sera une maniéré très simple adaptée a

des enfants de comprendre que c’est un livre qui n’est pas comme les autres.

C’est un livre spécial. J’ai ete frappe de voir, dans certains congres, c’est

«1*2.
uneVrecommandation qui a ete faite, c’était meme dans les familles, de demander

aux familles d’acquérir la Bible et d’inviter les familles a mettre la Bible a 

simple et
un endroit d’honneur, a la maison meme si c’est une habitatiôrN^auvre, de tacher

de reserver quand meme un coin un peu particulier pour y mettre la Bible. Voila

«

une premiere presentation, une premiere maùiere d’attirer un auditoire très simple 

et très jeune au culte de la Bible.

On dit: la Bible c’est le livre de Dieu. Maintenant s’il s’agit de prendre 

c d’auditeurs plus grands, des adolescents, comment les inspirer le sens de la

Bible, comment les aider a comprendre que la Bible est un livre qui a ete écrit 

avec l’aide de Dieu et que nous ne le comprendrons pas pleinement sans l’aide 

de Dieu. Une façon qui est pratique c’est par exemple de recourrir a 1’épisode 

d’Emaus, des disciples d’Emaus. Voila des hommes qui ont ete privilégiés, des 

apôtres ont ete des gens privilégiés. Ils ont assiste a tout l’accomplissement 

des prophéties, et alors on constate ceci c’est que maigre tout beaucoup de ces 

disciples-la n’ont pas compris que les prophéties se réalisaient. Et c’est sim­

plement quand Notre Seigneur chemine avec les disciples d’Emaus et qu”il leur
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demande: "mais de quoi donc parlez-vous?" Les disciples repondent: "et bien 

nous,nous espérions Justement que tout ce qui a ete annonce par les prophètes, par 

toute l’histoire de l’Ancient Testament, que tout cela allait se réaliser en 

Jésus de Nazareth. Et voila maintenant que le troisiemme jour s’est passe et nous 

ne voyons pas que ce soit réalisé. Et alors dit St. Luc,Jésus reprennant tous 

qui a ete écrit de lui a partir de Moise leur a ouvert le sens des prHpkstxKXx 

écritures, c’est cela, en montrant a des adolescents que les apôtres eux-memes,

pleinement
que les disciples eux-memes ±h n’ont pas perçu eux-memes le sens des écritures 

qu’avec l’aide du Seigneur, qu’avec l’aide de l’esprit de Jésus. C’est comme 

cela aussi que l’on peut les inspirer le vrai sens de la Bible. Ils ne doivent 

pas chercher dans la Bible des réponses a des problèmes scientifiques qui se 

posent a l’heure actuelle, ils doivent y rechercher sous la conduite de Dieu 

les réponse a des questions religieuses, ils doivent y rechercher la réponse, 

un message religieux.

Je terminerai ce soir pour ne pas déborder sur le temps, je reprendrai ce 

soir ce qui concerne l’utilisation de la Bible d’une maniéré plus pratique alors 

dans ce qui concerne l’utilisation de la Bible aux differents âges et nous verrons 

xïsxx comment utiliser la liturgie dans notre enseignement religieux


